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DES IDÉES, DES ÉVÉNEMENTS LE COURRIER

Apollinaire, Aragon, Beaudelaire, Verlaine 
et Rimbaud... de la « grande » visite !
■ Hommage à Léo 

Ferré
C’EST LE printemps que tu nous ra-
mènes Léo, ce mercredi 26 mars 
1986. Lorsque j’ai lu dans LE DE-
VOIR que tu pleurais sur tes 70 ans, 
des larmes me sont montées aux 
yeux. Dis-toi bien Léo qu’il existe 
bien des jeunes qui ne posséderont 
peut-être jamais ni ta révolte, ni ta 
grande soif d’amour. Ta voix a im-
mortalisé les grands poètes du ving-
tième siècle : Appolinaire, Aragon, 
Baudelaire, Verlaine et Rimbaud, tu 
nous les a fait découvrir et aimer. 
Lorsque tu es es venu à Montréal, il y 
a bientôt 10 ans, tu chantais « Les 
anarchistes » et je me souviens que 
Michel Chartrand s’était écrié : 
« Nous sommes des centaines, nous 
sommes des milliers d’anarchis-
tes ! ». Et c’est vrai ! L’anarchie qui 
a nom Amour, Justice, Égalité et 
Fraternité, nous y croyons toujours, 
malgré tout. Dans ce monde d’infor-
matique, de bureautique, de techno-
cratie et, disons-le, de conserva-
tisme, tes chansons remplies de ten-
dresse, de subversion et de révolte, 
viennent nous fouetter le sang et ré-
veiller le poète qui sommeille en cha-
cun de nous.

« Quand les hommes vivront d’a-
mour, disait Raymond Lévesque, il 
n’y aura plus de misère... » Et c’est 
bien un hymne à l’amour que tu nous 
sers par ta présence et nous donnes à 
penser qu’il restera toujours des hu-
mains, des poètes, des artistes et 
même du monde ordinaire qui t’ap-
précient et sont solidaires de ta 
grande soif de liberté. Que l’on te 
traite de vieil « anar » ou de gau-
chiste attardé, peu importe ! Car, 
comme le disat si bien le bon vieux 
Gide : « Le monde ne sera sauvé, s’il 
peut l’être, que par des insoumis. 
Sans eux, c’en est fait de notre civi-
lisation, de notre culture, de ce que 
nous aimions et qui donnait à notre 
présence sur terre une justification 
secrète. Ils sont ces insoumis, le « sel 
de la terre » et les responsables de 
Dieu ». Merci, Léo, d’etre venu en-
core une fois nous visiter et nous per-

mettre d’apprécier ces petites secon-
des d’éternité...

— LOUISE BROUILLET
Montréal, 26 mars.

■ Ferré, c’est toi 
qui a raison...

TU AVANCES. Tu es là. Courbé, 
ridé, les yeux petits avec dedans le 
long parcours d’une vie. Et moi, je 
pleure.

Ferré, que je me dis, c’est toi qui a 
raison.

Résistant. Tu as raison contre la 
méchanceté, la bêtise, les certitudes, 
petites, minables, malades, et qui se 
croyaient, se croient celles d’un dieu, 
d’un roi, d’un gérant de banque, de 
l’honnêteté. Et tu me chavires.

Dans ces temps-là de maintenant, 
drabes, la droite au pouvoir, une so-
ciété de fin de siècle assise sur son 
cul et qui n’entend plus « la mer qui 
lui remonte dans la gorge », oui, dans 
ces temps-là pitoyables tant le dé-
sert existe, toi toujours tu cries le 
droit de vivre. De vivre tout cela qui 
est la vie. Et de s’émouvoir, si le 
coeur y est, d’une petite chimpanzée 
qui voit ce que les hommes ne voient 
pas.

Ferré, que je me dis, c’est toi qui 
as raison.

Plus qu’en 68, courbé, ridé, les 
yeux petits avec dedans le long par-
cours d’une vie, tu es la provocation 
par ce que la provocation aujour-
d'hui a de scandaleux, cet entête-
ment à dire que « la merde, c’est in-
ternational ». Et que la liberté, c’est 
d’aimer, « l’amour comme une gre-
nade qu’on ferait bien éclater dans 
un ventre en mal d’amour, ô, ma 
soeur la violence! »...

Ferré, que je me dis, c’est toi qui 
as raison. Ô mon frère, de déme-
sure...

Merci.
De ce moment historique. Ton tes-

tament.
— JULIE STANTON

Saint-Jean-Port-Joli, 1er avril
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Les Événements 
du Neuf en concert
■ Une critique 

absente
LE 9 MARS dernier, Les Évé-
nements du Neuf donnaient leur 
troisième concert de la saison 
1985-86. À cette occasion, nous 
avions invité comme soliste, 
Claude Lamothe, jeune violoncel-
liste prometteur, membre de l’en-
semble I Musici, le Quatuor Mo- 
rency dont la réputation d’excel-
lence s’affirme de jour en jour 
ainsi que l’ensemble I Musici de 
Montréal qui ne nécessite plus de 
présentation.

À l’exception d’une seule oeu-
vre, le célèbre quatuor de Heinz 
llolliger dont l’exécution par le 
quatuor Morency constituait une 
première canadienne, tout le pro-
gramme de la soirée se compo-
sait d’oeuvres de Canadiens. 
Parmi ceux-ci, M. Petros Shous- 
hounian, jeune compositeur mont-
réalais, voyait son oeuvre Trois 
Miniatures exécutée pour la pre-
mière fois; également M. David 
Plagie, jeune compositeur toron- 
tois, assistait à la création mont-
réalaise de son oeuvre pour vio-
loncelle seul, Within, oeuvre choi-
sie par la Tribune nationale des 
jeunes compositeurs. Ce pro-
gramme nous apparaissait et 
nous apparaît encore non seule-
ment de qualité mais aussi d’une 
actualité indéniable.

À notre grand étonnement, pas 
un seul représentant de la presse 
écrite n’est venu assister à ce 
concert. À cause de cette ab-
sence, le public montréalais n’a 
pu bénéficier d’une information à 
laquelle il avait droit et qu’il at-
tendait étant donné le contenu 
musical particulier de l’événe-
ment. M. Shoushounian et toutes 
les personnes intéressées par ce 
jeune compositeur s’attendaient 
sans doute à lire, au lendemain de 
la première, au moins un com-
mentaire écrit de la main de ces 
gens que l’on appelle critiques et 
qui, somme toute, sont sensés re-

présenter le public. Malheureu-
sement, ils durent se résigner à 
feuilleter les journaux allant jus-
qu’à fouiller les annonces clas-
sées sans pour autant y découvrir 
ce qu’ils espéraient.

Pourtant, les Événements du 
Neuf sont en activité depuis bien-
tôt neuf ans et leur existence est 
due en grande partie aux subven-
tions de nos gouvernements; 
n'est-il pas essentiel que le public 
dont on utilise l’argent soit in-
formé de ce qu’en fait un orga-
nisme comme le nôtre ?

En même temps que notre con-
cert, l’orchestre du Gewandhaus 
dont l’existence remonte à plus de 
deux cents ans, donnait le pre-
mier d’une série de deux con-
certs. Était-il nécessaire que nos 
critiques s’empressent de com-
menter la première de ces deux 
performances ? Cela va sans dire, 
la présence à Montréal d’un or-
chestre aussi réputé constituait 
un événement important. Mais le 
concert des Événements du Neuf, 
à cause du contexte financier, n’é-
tait donne qu’une seule fois. Cette 
simple situation, à notre avis, im-
posait un choix clair.

Nous oserons donc vous re-
poser la question, messieurs les 
critiques : où situez-vous votre 
responsabilité ? Que faut-il ajou-
ter à nos communications multi-
ples (dossiers complets, commu-
niqués de presse, contacts de vive 
voix, billets gratuits...) pour s’as-
surer de votre présence ?

Après tout, force nous est de 
constater que l’orchestre du Ge- 
vandhaus aurait certainement 
survécu à une telle absence alors 
que pour nous, ces négligences 
constituent, à la limite, une ques-
tion de vie ou de mort.

— LÉON BERNIER 
DENIS GOUGEON 

RÉMI LAPOINTE 
JOHN REA

LORRAINE VAILLANCOURT 
Les Événements du Neuf. 

Montréal, 26 mars.

Afrique du Sud
■ Les Églises 

condamnent 
l’apartheid

À LA FIN mai, l’évêque anglican 
de Johannesbourg et Prix Nobel 
de la paix (1984) sera à Montréal 
à l’invitation du CIDMAA.

En Afrique du Sud, plus de 77 % 
de la population sont chrétiens. 
La plupart des Blancs appartien-
nent à l’Église néerlandaise réfor-
mée qui continue de défendre l’a-
partheid et est l’un des piliers du 
régime.

Mais les autres principales 
Églises chrétiennes ont depuis 
quelques années marqué leur rup-
ture avec l’apartheid. 40% des 
Sud-Africains (dont 45 % des 
Blancs) appartiennent aux Égli-
ses catholique, méthodiste, angli-
cane. Le Conseil des églises de 
l’Afrique du Sud qui les réunit 
était présidé par Mgr Tutu avant 
son élection comme évêque de Jo-
hannesbourg en 1984. (Le prési-
dent actuel est le Dr Beyers 
Naude).

À partir des années 1960 des 
prêtres et des ministres commen-
cèrent à se prononcer contre l’a-
partheid. En 1968, le Conseil des 
églises déclarait « la doctrine de 
l’apartheid hostile au christia-
nisme ». En 1978 quand Mgr Tutu 
prit la tête du Conseil, le virage 
fut plus prononcé. Le Conseil 
adopta comme document de ré-
férence la Charte de la liberté 
(programme de l’ANC) et exigea

la libération de Nelson Mandela.
Les Églises ont entrepris ré-

cemment une vaste mobilisation 
contre le programme du gouver-
nement de déplacements forcés 
des communautés noires. Elles 
appuient aussi la campagne con-
tre la conscription obligatoire. En 
1984, l’évêque Tutu pressait le 
gouvernement de négocier avec 
l’ANC, mais d’abord d’abolir le 
système des pass et les déplace-
ments forcés, d’introduire un sys-
tème uniforme d’éducation, de le-
ver les interdictions de personnes 
et d’organisations politiques, et de 
se prononcer pour une Afrique du 
Sud unie, non raciale.

Sur la question controversée 
des investissements étrangers en 
Afrique du Sud, Mgr Tutu a tou-
jours nié le fait que cela favori-
sait le sort de la majorité noire. 
Selon lui, les « pressions écono-
miques sont indispensables pour 
éviter un bain de sang ». Récem-
ment, il a posé au gouvernement 
un ultimatum de six mois au bout 
duquel il s’engage à exiger ouver-
tement le désinvestissement (une 
offense criminelle en Afrique du 
Sud).

A la fin de 1985 de passage aux 
États-Unis, l’évêque a totalement 
rejeté le plan de « réformes » an-
noncé par le gouvernement. Selon 
lui, il ne s'agit « pas d’adapter l’a-
partheid, mais de le démanteler ». 
Malgré les accusations récentes 
du Consul sud-africain à Mont-
réal, Desmond Tutu ne préconise 
pas la violence, mais il a averti la

population Dianche qu’elle devait 
s’attendre à des problèmes si le 
régime continue de répondre aux 
revendications des Noirs par la 
répression (800 morts depuis l’été 
dernier).

En 1985, un document signé par 
152 théologiens catholiques et pro-
testants, Noirs et Blancs, affir-
mait que l’Afrique du Sud est en-
trée dans une guerre civile. « Le 
régime est l’ennemi du peuple, in-
capable de réforme et ne peut 
être remplacé que par un autre 
gouvernement. » Ce document, 
Kairos concluait sur la question 
de la violence : « Dans la Bible, le 
mot « violence » n’est utilisé que 
pour désigner l’oppresseur, et ja-
mais pour la victime. Comment 
peut-on comparer la violence du 
violeur et celle de la femme qui 
résiste ? »

Mgr Tutu a subi à plusieurs re-
prises des brimades du gouver-
nement. Son passeport par exem-
ple lui avait été retire jusqu’en 
1984. D’autres comme le Dr 
Beyers Naude ont été bannis pen-
dant plusieurs années. Dans l’es-
calade de la violence actuelle, les 
Églises et les personnalités reli-
gieuses seront de plus en plus sur 
la première ligne de front.

— DAN O’MEARA 
PIERRE BEAUDET 

chercheurs au CIDMAA (Centre 
d’information et de 

documentation sur le 
Mozambique et l’Afrique 

australe)
Montréal, 1er avril.

Haïti
■ Les grands pôles 

du développement
(...) FORCE NOUS EST DECONS-
TATER que les données du pro-
blème de développement d’Haïti sont 
très complexes. Les efforts isolés, 
les moyens subreptices ne feront que 
prolonger l'agonie du pay s dévasté 
par des années d'incurie administra-
tive et d'absence de volonté politique 
déterminante. Dans ce sens une aide 
internationale massive et mal orien-
tée ne peut qu’atrophier davantage 
les structures socio-économiques du 
pays au lieu de réduire la pauvreté. 
Seul un projet de société équilibrée, 
déconcentrée et articulée au niveau 
des populations locales peut mettre 
le pays tout entier sur la voie de la 
prospérité économique. Les priorités 
de tout plan d’action doivent tenir 
compte de richesses naturelles spé-
cifiques de chaque zone, de l’affec-
tation des ressources et d'un projet 
de réforme agraire. En outre la sa-
tisfaction des besoins essentiels et la 
répartition équitable des revenus se 
posent comme la condition indispen-
sable de la sécurité sociale.

Il ne manque pas de modèles à l’in-
térieur de toute une gamme de choix 
de politique économique dans plu-
sieurs pays du cône sud ayant une 
configuration socio-économique si-
milaire avec Haïti. Il existe aussi 
tout un réservoir de ressources hu-
maines chez nos compatriotes et

sympathisants de la diaspora. Tous 
ces instruments pratiques peuvent 
servir d'intrants précieux dans la 
planification et le fonctionnement 
d'un projet de société.

En définitive les droits à la vie, à 
la justice et au bien-être se posent 
plus que jamais comme des valeurs 
indispensables à être incarnées une 
fois pour toutes dans la société haï-
tienne. Que le pays se mette donc à 
l’heure des valeurs fondamentales de 
l’Occident crétien et qu’il s’écarte ra-
pidement de la dernière place des 
pays les plus pauvres de la planète. 
Que chaque dirigeant s’en porte ga-
rant.

Avec un taux de 80 % de la popu-
lation qui cultive la terre comme 
moyen de survie, la production agri-
cole est en chute libre. L’industrie 
fournit 13 % du PNB, mais emploie 
seulement 6 % de la population ac-
tive. En dépit de sa position géogra-
phique en tant qu’lie, Haïti est un 
grand importateur de poissons alors 
qu’il possède des ressources de 30,000 
tonnes d'espèces différentes annuel-
lement.

Les priorités de base passent par 
la restructuration de la production 
agricole et le développement du sec-
teur agro-industriel dans le but de ré-
pondre à la consommation locale et 
de stimuler l’exportation génératrice 
de devises étrangères. Il est aussi es-
sentiel de développer des plantations 
d'arbres, des denrées comme la ba-
nane, le café, le cacao, les fruits et de

réaliser des campagnes de forestra- 
tion avec des plantes à usage mul-
tiple tels le leucaena pour ralentir 
l'érosion du sol et diminuer la séche-
resse. Une fois ce plan d’action mis 
en branle, il sera possible de réduire 
l'importation de grains et d’autres 
biens de consommation pour sou-
lager la balance des paiements. Car 
présentement l'importation com-
merciale de blé représente 25 % du 
déficit de cette balance selon la Ban-
que Mondiale.

Le développement des petites en-
treprises locales représente une 
priorité certaine dans la croissance 
de l’économie nationale. Car si & 
court-terme l’aide étrangère peut 
servir à répondre à des situations ur-
gentes, elle doit aussi financer le sa-
voir-faire en encourageant les indus-
tries locales vers une certaine forme 
d'auto-suffisance. Sinon, elle risque 
de créer la dépendance et de devenir 
un véritable goulot d’étranglement à 
cause des difficultés structurelles de 
l’économie du pays.

Le savoir-faire devra s’acquérir à 
travers tout un réseau d’éducation 
axée sur des campagnes d’alphabé-
tisation fonctionnelle, d’écoles de 
métier, des regroupements commu-
nautaires, d'organisations syndicales 
et coopératives afin d'établir des 
stocs et des fonds communs en guise 
de réserve pouvant servir à financer 
d'autres activités de développement 
local. L'éducation joue un rôle déter-
minant dans l'implication de toutes

les couches du pays dans le proces-
sus de reconstruction nationale.

Ces trois pôles de développement 
font partie d’une stratégie globale 
d’interventions régionales visant à 
introduire un ensemble de transfor-
mations à partir d’une décentralisa-
tion des pouvoirs décisionnels, de 
l’exploitation rationnelle des ressour-
ces locales et de la participation de 
toutes les régions. Cette stratégie 
milite en faveur d’une répartition 
équitable des flux de la production et 
d'un enrichissement collectif. S’en-
gager tout seul dans cette voie et 
parvenir au démarrage économique 
relève de la pure fiction car les res-
sources internes nécessaires à sa 
mise sur pied sont très limitées. Pour 
y parvenir, le pays a un besoin ur-
gent d’intrants multiples. À court- 
terme, il doit pouvoir compter sur les 
surplus alimentaires des pays riches 
comme le Canada et les Etats-Unis 
et ensuite sur un transfert de tech-
nologie adaptée à nos besoins en vue 
d'une éventuelle spécialisation dans 
la gamme de certains produits finis 
et semi-finis capables d’accroître le 
volume de l’exportation.

Seule une stratégie d’interventions 
bien dosées peut contrer le mal-dé-
veloppement d’HaIti.(...)

— FRANTZ J. CASSÉUS
psychologue, diplômé en Relations 

internationales, 
consultant à la Coopérative de tra-
vail en développement international

membre-fondateur du Centre de dé-
veloppement d'Haïti.
Montréal, 26 mars.

■ Justice pour les 
réfugiés

LE 4 AVRIL 1985, la Cour su-
prême du Canada rendait un ju-
gement qui donnait aux réfugiés 
des droits selon la Charte des 
droits et libertés dans la constitu-
tion canadienne. La Cour su-
prême annonçait en particulier 
que les réfugiés ont le droit d’ex-
poser leur cas en personne devant 
les autorités de l’immigration ca-
nadienne, droit qui leur avait été 
refusé jusque-là.

Je sais que les lois canadiennes 
de l’immigration sont toujours en 
cours de modification afin de don-
ner aux réfugiés ce droit essen-
tiel. Cependant le nombre de cas 
traités selon l’ancienne loi grandit 
toujours et les personnes en ques-
tion attendent très longtemps 
avant de voir leur cas résolu. Il y 
a apparemment 20,000 cas de ré-
fugiés attendant le changement 
de loi afin de pouvoir exposer leur 
cas devant les autorités.

Pourquoi le ministre de l’Im-
migration ne procède-t-il pas 
maintenant aux amendements 
tant attendus par les réfugiés ? Il 
s’est déjà écarté une année com-
plète depuis la décision de la Cour 
suprême et encore plus de temps 
depuis que les mouvements pour 
les droits des réfugiés font des 
pressions auprès du gouverne-
ment.

Beaucoup des réfugiés atten-
dant déjà depuis plusieurs années 
la décision a leur sujet. Ils sont 
angoissés par l’incertitude quant 
à leur futur. Ceux qui ont une fa-
mille dans leur pays souffrent de 
la savoir loin d'eux.

La réponse humanitaire à ce . 
problème requiert une action im-
médiate. Il est grand temps que le 
ministre de l’Immigration ins-
taure un processus efficace et 
juste pour déterminer le statut 
des réfugiés.

— ODILE D. NEWMAN
Outremont, 31 mars.
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